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SIXIÈME JOUR
Kaladin – Jasnah – Szeth – Venli – Sylphrena –
Shallan – Sigzil – Adolin – Dalinar
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PHILOSOPHIE
RADICALE
Vous connaissez à présent la pleine étendue de mes péchés. Vous êtes tout aussi pleinement informés de mes révélations, si l’on peut les qualifier ainsi. Chacune de mes visions figure ici. Chacune des expériences passées qui m’ont façonné.
– Extrait de l’épilogue de Justicière, par Dalinar Kholin.


À l’arrivée de Nale, Szeth devint un tout autre homme. Tandis qu’ils se préparaient pour la journée, Kaladin tenta d’engager la conversation avec lui, mais ne reçut que des réponses très simples prononcées sur un ton monocorde. Puis ils volèrent pendant une grande partie de la matinée, mais atterrirent pour parcourir à pied le reste du trajet vers le monastère des Tisseflamme – qui représentait le milieu de leur voyage. Szeth persistait à penser qu’ils attireraient moins l’attention s’ils approchaient en marchant.
Kaladin le suivait donc en avançant péniblement dans la terre, son sac pesant lourdement dans son dos. Le sol était devenu de plus en plus terreux et poussiéreux à mesure qu’ils progressaient vers le nord, l’air moins humide, et les nuits mêmes étaient d’une chaleur inconfortable.
Ici, les plantes étaient d’une nature plus… proche des mauvaises herbes. La petite route de terre qu’ils empruntaient avait cédé la place à une artère bien plus large, poussiéreuse malgré les pluies de la veille. Kaladin ne parvenait pas à se représenter ce lieu rempli de gens et de charrettes.
Déterminé, il vint se placer à côté de Szeth – tous deux traînant derrière Nale qui marchait d’un pas vif, grand et impérieux. Curieusement, il avait les jambes moins couvertes de poussière que Kaladin, et n’avait apparemment jamais besoin d’eau ni de repos, car il n’ordonnait aucune pause et s’attendait à ce qu’ils boivent dans leurs bidons tout en marchant. Il ressemblait à un pâle-iris suivi par deux soldats en triste état qui transportaient toutes ses affaires.
Il essaie de t’énerver, songea Kaladin. Il veut sans doute t’agacer jusqu’à ce que tu abandonnes Szeth entre ses mains.
Kaladin refusa de se laisser contrarier.
— Alors, demanda-t-il, c’est encore loin d’ici ?
— Plus très loin, assura Szeth.
— À combien de reprises êtes-vous venu dans ce monastère ?
— Une poignée de fois, répondit Szeth. La combinaison de pouvoirs des Tisseflamme n’était pas ma préférée.
— C’était comment ? s’enquit Kaladin. De s’entraîner avec chacune des Lames ? Ça devait être intéressant.
Szeth haussa les épaules, regard braqué sur Nale. Nom des foudres. C’était à croire que la pluie de la tempête majeure avait totalement effacé leurs progrès. Chose extrêmement pénible pour Kaladin car, à présent qu’il avait vu à quel point Szeth avait besoin d’aide, à quel point il ressemblait à Tien, son désir de l’aider n’avait fait que grandir. Peut-être trop. Il lui était physiquement douloureux de ne rien pouvoir faire dans ce sens.
— Szeth, tenta-t-il à nouveau, pouvons-nous parler de…
— Nous pouvons parler, lança Nale depuis l’avant du groupe. S’il vous plaît. J’ai cru comprendre que vous aviez présenté une philosophie radicale à mon disciple, Marchevent. J’aimerais l’entendre par moi-même.
Kaladin serra les dents. Jusque-là, Nale lui avait à peine adressé la parole. Il regrettait de ne pas savoir mieux organiser ses propres pensées car, lorsqu’il vint se placer à côté de Nale (lequel était, chose rare, presque aussi grand que lui), il se sentit affreusement mal préparé.
— Allez-y, insista Nale, qui marchait à grands pas, mains jointes derrière son dos. Parlez-moi de vos idées, mortel.
Kaladin regarda autour de lui pour savoir si Syl était revenue de son exploration, mais il ne l’aperçut nulle part.
— Je pense, répondit-il, que cette idée de « respecter la loi » qui prédomine chez vos semblables est grotesque.
— Êtes-vous un anarchiste ? demanda Nale d’une voix parfaitement calme. Qui anéantit la loi et la société, et les transforme l’une et l’autre en cendres ?
— Non, fit Kaladin. Mais je ne crois pas pour autant qu’il faille les vénérer. Toute règle doit être enfreinte de temps à autre.
— Ah oui ? Comment en décidons-nous ? Et plus important, qui en décide ?
— Ça dépend.
— De quoi donc ? l’interrogea Nale. Tous les meurtriers ne peuvent-ils pas dire : « Mon cas est celui où la règle doit être enfreinte » ? Tout individu a désiré enfreindre la loi – mais s’il est juste qu’une seule personne la respecte, dans ce cas, c’est également vrai pour tous. Même ce grand moraliste de Nohadon soulignait la nécessité de telles règles en société. Le contrediriez-vous ?
— Je ne contredis pas ses propos, précisa Kaladin. Je n’ai même pas envie de contredire les vôtres. J’estime simplement que Szeth devrait penser un peu plus par lui-même.
— Je crois que c’est le cas, affirma Nale. Simplement, il a choisi des réponses qui vous déplaisent. Comment se fait-il que tous les partisans de la « libre pensée » n’acceptent que les réponses qu’ils veulent ? Tous ceux qui partagent leur avis sont des libres-penseurs. Et les autres ? Eh bien, ils doivent être aveuglés par les normes oppressives de la société, ou danser comme des marionnettes pour ceux qui les contrôlent avec une joie mauvaise.
L’absence de passion avec laquelle il s’exprimait, la voix monocorde à l’exception d’un mot accentué ici ou là, était perturbante.
— Écoutez, lui dit Kaladin, pouvons-nous nous contenter de parler de Szeth ?
— C’est précisément ce que nous sommes en train de faire. Et vous esquivez les questions. Pensez-vous que les gens doivent respecter la loi ?
— De manière générale, oui. Mais la loi n’est pas parfaite ; elle a été créée par une poignée d’individus comme nous.
— Cependant, c’est tout ce que nous avons. La loi est actuellement le meilleur code de moralité pour notre société.
— D’accord, mais ce n’est pas comme ça que vous présentez les choses à Szeth, n’est-ce pas ? rétorqua Kaladin en jetant un coup d’œil vers le troisième homme, qui marchait derrière eux – silencieux, mais visiblement très attentif à la conversation. Pas comme une sorte de « code de moralité » mais un idéal auquel se consacrer de manière absolue. C’est l’un de ses serments !
— L’objectif du serment, répliqua Nale, consiste à trouver une boussole morale. Il a choisi un individu. Je trouve son choix discutable, mais sa décision est autorisée et respectée.
— Mais tout de même, on dirait que vous vénérez vraiment la loi.
— Pourquoi ne le devrions-nous pas ? contra Nale. L’humanité n’approche jamais autant du divin que lorsqu’elle crée des codes pour s’améliorer.
— Je… n’y crois pas. La loi s’est révélée largement défaillante pour moi, Nale. Elle a permis à un homme affreux de nous voler mon frère pour l’envoyer à la guerre, où il est mort. Et même si mon propre esclavage devait être illégal d’après la loi aléthie, ce que Sadeas a fait à mes amis – nous rassembler en équipes de ponts pour nous envoyer mourir dans les Plaines Brisées – était parfaitement légal et absolument répréhensible. La loi peut se révéler, et se révèle souvent, totalement défectueuse.
Nale secoua la tête.
— Et qu’est-ce qui la remplace ?
— La décence humaine, peut-être ?
— Qui est appliquée de manière irrégulière. La loi ne répare pas tous les torts, mais elle s’efforce de le faire – et vous avez peut-être souffert, mais vous auriez souffert encore davantage sans elle. Car on ne peut compter sur les humains pour faire preuve de décence, Béni-des-foudres. Vous devriez le savoir mieux que personne. Même mon propre point de vue, ai-je appris, peut être défaillant. La loi, en revanche, a été façonnée au fil de nombreux siècles, transmise de génération en génération, peaufinée et perfectionnée.
— À part les lois créées pour satisfaire les caprices d’un roi idiot. C’est-à-dire la plupart d’entre elles.
— Pourquoi partez-vous du principe que vous êtes plus intelligent que celui qui a créé les lois ? le piqua Nale. D’après ce que me dit le sprène, vous ne possédez pas de réponses – vous ne proposez pas de meilleure voie. Vous vous contentez de détruire celle qui existe déjà.
— Mais…
— Encore une fois, insista Nale, que voudriez-vous qu’il fasse ? À part « penser par lui-même » ? Avez-vous quelque chose qui puisse remplacer son idéalisation ?
— Je crois qu’il ne devrait pas en avoir !
— Donc, vous voulez remplacer quelque chose de grandiose par rien. Le véritable but de tout révolutionnaire : anéantir, déchiqueter, détruire. Comme vous n’avez aucune philosophie à chérir, vous cherchez à en détruire d’autres, jaloux qu’elles possèdent des réponses.
» Eh bien moi j’en possède, des réponses, poursuivit Nale. La réponse consiste à se fier à la loi, car vous disposez alors au moins d’un guide moral. Les idées des hommes sont aussi faibles que leur cœur. Par conséquent, nous choisissons quelque chose de plus grand.
— Mais ce sont les idées des hommes qui constituent la loi !
— Non, rétorqua Nale. Sur ce point, vous vous trompez. Ces lois valent mieux que les simples idées des hommes.
— Mais vous venez de reconnaître qu’elles sont les pensées des hommes !
— Pas du tout. Dites-moi, savez-vous d’où est venue la loi de ce pays ?
Cet homme… il y avait tant de lacunes dans ses arguments, et il se contentait de les ignorer. Nale se disait faillible, puis affirmait posséder des réponses. Malgré tout, Szeth les écoutait – si Nale ne voyait pas où étaient les problèmes, peut-être Szeth les verrait-il.
— Marchevent ? le relança Nale. D’où est issue la loi de ce pays ? Le savez-vous ?
— Des… sprènes, peut-être ? essaya Kaladin.
— Ha, fit Nale. Donc, vous débattez depuis une position d’ignorance. Laissez-moi vous expliquer.
Kaladin sentit qu’on l’attirait dans un piège, aussi sûrement qu’il percevait l’approche d’une feinte au combat. Malheureusement, il n’avait rien d’un philosophe, et peinait à trouver une manière d’éviter ce que planifiait Nale, quoi que ça puisse être. Il garda donc le silence.
Nale leva les mains sur les côtés en un geste fluide, désignant les longues herbes brun-vert à hauteur de cuisse, ponctuées de tiges de fleurs géantes de la taille d’un homme – avec des rameaux presque aussi rigides que de la carapace et des pétales jaune vif entourant un cœur marron, comme un œil.
— Ce pays, poursuivit Nale, fut notre premier foyer dans ce monde. Le berceau de l’humanité, où furent créées nos premières lois. Pas par les sprènes, ni par les hommes, mais par la main de Dieu en personne et du monarque qu’il avait choisi : Jezrien. Roi des Hérauts, et Héraut des Rois. Mon ennemi, puis mon ami très cher. Cette origine divine est le fondement de la loi à Shinovar, Kaladin Béni-des-foudres. Voilà ce que vous cherchez à affaiblir.
— Mais… attendez, intervint Kaladin. Dans ce cas, pourquoi les Shinoves vénèrent-ils les sprènes ?
— Les sprènes ? répéta Nale. Vous voulez dire d’authentiques fragments de divinité ?
— Oui, c’est ce que dit Syl, mais… enfin… (Il fronça les sourcils.) Un instant. Tout ça ne colle vraiment pas. Pour commencer, comment avez-vous trouvé ce monde, vous autres les Hérauts ?
— Nous avons suivi les tons sacrés de Roshar, déclara Nale. Nous les percevions grâce au pouvoir des Outreporteurs – Ishar était autrefois un maître de cet art. Je possédais moi-même un peu de talent. (Son expression se fit nostalgique.) Je les ai entendus… les chants d’un nouveau monde, vierge et vivant. Un rythme attrayant…
— D’accord, fit Kaladin. Mais les sprènes étaient-ils impliqués ? Il arrive que cet endroit me parle. Le Vent lui-même.
— Ignorez-le. Des échos d’un dieu mort depuis longtemps.
— Mais…
— Nous dévions du sujet, le coupa Nale. Dites-moi : renverseriez-vous le système de gouvernement shinove tout entier ?
— Pardon ? Bien sûr que non.
— Comment réagiriez-vous si un autre ordre de Radieux se présentait et laissait entendre que votre serment de protéger les autres était idiot ?
— Écoutez, lança Kaladin, frustré, en levant les mains au ciel. Ça ne fonctionne pas pour lui. Ce que vous faites est nuisible pour Szeth. Je ne sais pas débattre comme un érudit, Nale. Mais ça ne fonctionne pas. C’est dépassé. Il a besoin d’aide et de compassion, et vous ne lui en offrez aucune.
— Il est brisé bien plus que la plupart, acquiesça Nale, qui s’arrêta sur la route et soutint le regard de Kaladin. Vous y avez contribué. Savez-vous qui l’a ramassé à terre le jour où vous l’avez abandonné dans la tempête, Kaladin Béni-des-foudres ? Où était alors votre compassion ?
Une rafale de vent souffla sur les deux hommes, qui se fixaient droit dans les yeux.
— Il cherchait activement à tuer Dalinar, grinça Kaladin.
— Alors maintenant vous vous réfugiez derrière la loi et les ordres que vous avez reçus ? (Nale se retourna vers Szeth.) Êtes-vous prêt ?
— Oui, répondit Szeth.
— Un instant, fit Kaladin. Prêt pour quoi ?
— Le monastère des Tisseflamme. Où il brandira sa Lame pour vaincre le Porte-Honneur.
Kaladin, songeur, étudia le paysage de sol poussiéreux et de fleurs trop grandes. Ils avaient dû rebrousser chemin la veille au soir après avoir visité un deuxième monastère vide. Ils devaient maintenant se trouver quelque part dans le centre-ouest de Shinovar. Près de montagnes qui bordaient la mer à l’ouest. Le… comment Szeth l’avait-il appelé ? Le « grand océan » ? Non, ça ne sonnait pas très juste. Mais quelque chose dans ce genre.
Ces montagnes à l’ouest étaient plus basses que celles de l’est de Shinovar, sans pics gelés, et comportaient plus de plateaux que de cimes. Poisseux de sueur à cause de la chaleur, Kaladin leva la main vers ses yeux et chercha.
— Je ne le vois pas, commenta-t-il.
— Il est devant vous, caché par la forme naturelle du paysage, l’informa Nale. Vous pensiez que le monastère des Tisseflamme serait facile à repérer ?
Kaladin rougit et, en regardant Szeth, comprit que ses arguments avaient échoué. Szeth quitta la route pour emprunter un chemin beaucoup plus petit sur le côté. Il refusait de croiser le regard de Kaladin.
C’était injuste que convaincre quelqu’un dépende non pas de la force des idées, mais de celle de l’argumentateur. Kaladin avait toujours détesté ça, mais, d’un autre côté, il n’avait pas l’éloquence nécessaire pour expliquer pourquoi. Il se contenta de bouillonner tandis que Szeth reprenait une fois de plus son arme et – malgré ce qu’il avait confessé désirer – renouvelait sa mission de tuer.
 
			


Jasnah quitta la réunion stratégique thaylène rongée par l’anxiété, sans en comprendre la cause exacte. Au moins sa tenue remplissait-elle son office. L’uniforme faisait quelques concessions à son genre avec un corsage ajusté et un manteau boutonné jusqu’en haut, long à l’avant comme à l’arrière, qui ondulait un peu comme une jupe, ainsi qu’un pantalon et des bottes en dessous. Avec les gants assortis, elle pourrait facilement se battre vêtue ainsi.
Elle était devenue un modèle pour de nombreuses Radieuses, et devait être consciente, à tout moment, qu’on l’observait. D’accord, ç’avait toujours été le cas – mais au moins certaines des personnes qui le faisaient à présent la prenaient-elles comme un exemple positif.
— Les préparatifs, dit la voix d’Ivoire à son oreille. Ils sont bons, Jasnah. La défense est.
Il était perché, comme souvent, sur sa boucle d’oreille – elle en portait de grandes pour lui, en forme de coquillages.
Derrière elle, d’autres généraux et amiraux quittaient la salle de conférence en bavardant ensemble. Après une journée entière à planifier la défense de Thaylenahville, tous étaient de bonne humeur. Les Gardepierre estimaient qu’ils pouvaient cacher des tiges de pierre dans la baie, afin de déchirer la coque des navires et les couler. Par ailleurs, les artifabriens avaient développé des méthodes pour agir contre les Profonds – des fabriaux capables d’identifier tout Fusionné qui s’approchait trop. Ils signaleraient immédiatement si l’ennemi tentait une attaque surprise à travers la pierre.
La Porte du Pacte avait été totalement verrouillée, et les Tisseflamme attendaient à Shadesmar, cachés grâce à leurs pouvoirs, guettant les ennemis qui s’y trouvaient. Des Marchevents patrouillaient dans les airs, et des arbalètes géantes étaient orientées vers le ciel pour abattre les Célestes. En effet, le matin même, un colis spécial était arrivé : plusieurs gemmes de précieuse anti-Néantiflamme, capable d’éliminer définitivement un Fusionné.
Thaylenah était aussi préparée qu’il était possible de l’être : la cité commerçante était pour ainsi dire devenue une unique forteresse géante. Avec de hautes falaises sur les côtés – et aucune tête de pont qui permette l’accès au terrain élevé derrière la ville –, capturer ce port serait un cauchemar.
L’ennemi le savait très bien.
Et venait malgré tout.
Jasnah atteignit une fenêtre ouverte dominant la ville depuis le plus haut gradin. À une époque, elle aurait pu trouver cet endroit reposant, avec cet océan bleu miroitant et l’air frais du sud. Aujourd’hui, elle était intimidée. Car elle savait, au plus profond d’elle-même, qu’un élément d’une importance cruciale leur échappait.
— Jasnah ? l’appela Ivoire depuis son oreille droite. Qu’est-ce qui est ?
— Si seulement je le savais, murmura-t-elle. Il y a ici un mystère que les généraux et les amiraux ne voient pas.
Ivoire médita son explication, ce qui était l’une des raisons pour lesquelles ils formaient un excellent duo. En tant que sprène d’encre, il se concentrait généralement sur le présent – la situation telle qu’elle était. C’était une tendance, pas un absolu, mais il s’était aperçu qu’estimer la situation telle qu’elle était réellement constituait le meilleur moyen de résoudre un problème.
Jasnah, de son côté, avait tendance à se concentrer sur tout ce qui n’était pas le présent. Comprendre le passé et la façon dont il façonnait le futur était sa mission de Véristitalienne – le seul groupe d’érudits à l’avoir acceptée lorsqu’elle était une jeune femme dont tous jugeaient l’hérésie trop clivante pour oser l’approcher. Le passé et l’avenir étaient associés mais, parfois, se concentrer sur eux la maintenait trop éloignée du présent.
— Jasnah, reprit Ivoire, tu crains que ce que nous percevons ne soit pas la vérité. Qu’une autre réalité soit.
— Oui, confirma-t-elle. Je ne suis pas experte en matière de tactique, mais je partage l’avis des généraux, des Radieux et des amiraux. La ville est imprenable. Donc…
— Donc, tu crains que nous nous trompions. (Ivoire réfléchit un instant.) Peut-être n’est-ce pas d’un général en plus qu’ils ont besoin, Jasnah. Peut-être ont-ils besoin d’une érudite cette fois.
Elle se sentit aussitôt très bête. Si elle devait prouver sa valeur à cette assemblée, ce ne serait pas grâce à sa perspicacité tactique. Elle était meilleure que la moyenne en matière de stratégie militaire, mais les esprits rassemblés dans cette pièce comptaient parmi les meilleurs au monde. Il lui faudrait étudier pendant des années avant de pouvoir les égaler.
Cependant, si elle avait raison, il s’agissait d’un problème de logique, pas d’un problème militaire. Comment Abjection pouvait-il briser une cité imbrisable ?
Elle avait besoin de papier et d’un espace tranquille où réfléchir.
Tout de suite.
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